JOURNAL DU LECTEUR

OBJECTIFS

Faire de chaque enfant un lecteur assidu suppose de lui donner d'abord les moyens d'une relation plus intime avec le livre en privilégiant continûment sa propre réception.

L'inciter à garder la trace de cette réception, c'est en reconnaître la valeur, c'est aussi permettre à l'élève de construire son identité personnelle, et de mesurer, au fil des années et des livres, l'évolution de son imaginaire, de sa sensibilité, de son intelligence. D'une certaine manière c'est lui permettre de se lire lui-même au miroir qu'il garde de ses propres lectures.

Constituer une bibliothèque personnelle est constitutif de l'acte de lire et de l'identité du lecteur. Il n'y a pas de lecteur sans bibliothèque personnelle, réelle et mentale.

Le Journal du Lecteur est évolutif au fil des années et existe pour être conservé. L'élève est libre d'en faire ou non un bel objet mais il doit y être encouragé.

TYPE DE TRACES

Cette trace pourra être de toute nature. Elle peut être différente pour chaque élève. 
-dessin commenté ou non, 
-réaction d'humeur, d'humour, d'amour, 
-florilège de citations, 
-portrait ou caricature ou carte de personnage(s), 
-poème, chanson, 
-aveu d'incompréhension ou d'émotion, 
-relevé de mots inconnus, drôles, émouvants ou insolites, 
-extrait de rédaction, 
-lettre à l'auteur d'admiration ou de contestation, 
-identification à un personnage expliquée ou non, 
-reprise d'un épisode ou réécriture modifiée d'une péripétie ou d'un épilogue, 
-analyse ou commentaire, 
-pastiche ou parodie, 
-lien avec des lectures personnelles, 
-mise en relation de parallélisme ou d'opposition avec le vécu individuel...

-photos en position de lecteur, dans l’attitude d’un personnage, d’une saynète
-première de couverture

-enregistrement d’une saynète 

CULTURE PARTAGEE EN CLASSE
La littérature est un lieu de mémoire, à partager et à habiter ensemble. La circulation collective des expériences de lecteur fonde l'accès à une culture partagée, et permet de nourrir l'univers mental des enfants de références et d'émotions communes.

L'instauration d'un dialogue ouvert et libre autour de la lecture, la circulation des écrits produits, qu'elle s'effectue à l'oral ou par tout autre moyen que le professeur choisit et régule, encouragent l'élève à souhaiter renvoyer à autrui une image de lui aussi positive que possible.

Impulser et développer la fonction socialisante de la lecture, condition d'une intégration réussie et heureuse, c'est instaurer des rituels qui favorisent dans le cadre de la classe le dialogue et l'échange autour des œuvres lues.

Mais le JDL s'ouvre aussi à toutes les lectures autres de l'enfant ou de l'adolescent et même à toutes ses expériences artistiques ou culturelles les plus diversifiées (spectacles, expositions, etc.)

Solliciter ses lectures passées de façon récurrente, c'est l'inciter à relire ses livres et à s'y attacher. Mais aussi l'encourager à concevoir sa bibliothèque comme une partie d'un ensemble plus vaste formé par toutes les autres bibliothèques individuelles et institutionnelles entre lesquelles la circulation est indispensable. Prêter, emprunter des livres, est aussi une activité de lecteur impénitent.

LE ROLE DE L'ENSEIGNANT

Personnel, le Journal du Lecteur n'est ni intime, ni même privé. A cet égard le contrat passé avec les élèves se doit d'être particulièrement clair. Il est destiné, au contraire, à devenir un espace et un moyen de dialogue avec l'enseignant, les camarades, et tout l'entourage affectif, familial, et social.

Le professeur s'interdit toute note, et toute évaluation calquée sur sa pratique scolaire habituelle. Ses commentaires sont d'ordre personnel et ses remarques, celles d'un lecteur. Il s'agit donc pour lui d'être présent comme un interlocuteur, un interlocuteur curieux, ouvert au dialogue qu'il stimule, réceptif à la surprise de découvertes éventuelles.

Le réinvestissement spontané par l'élève dans son JDL des acquis scolaires, la demande d'intervention auprès de l'enseignant sur la correction de son expression ou sur l'usage et le développement lexical, sont des indices et des moyens d'un début de progrès à encourager et développer chez l'élève.
DANS LE RESEAU IBERIQUE

Les deux enseignants peuvent intervenir.

Les traces peuvent être bilingues, trilingues.

On peut trouver des traductions partielles.

Pour commencer, on pourrait trouver dans le journal du lecteur des traces des 10 œuvres retenues pour chaque classe.

Ce serait un outil d’échanges et de partages sur ces lectures.

On arriverait ainsi à une bibliothèque de 60 ouvrages entre la GS et le CM2, un beau viatique littéraire.

BILAN EVALUATION JOURNAL DU LECTEUR
Tous ces types de traces devraient apparaître dans ton journal. 

Feuillette-le et mets des croix en face de ce que tu as fait jour après jour. Tu verras ainsi apparaître ce que tu as beaucoup fait et ce que tu ne fais pas souvent  ou jamais ….
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	8
	9
	10
	11

	A. J’ai fait un dessin.
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	

	B. J’ai fait un dessin et j’ai annoté le dessin.
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	

	C. J ’ai recopié un passage .
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	

	D. J’ai recopié un passage et j’ai expliqué pourquoi je l’ai relevé.
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	

	E. J’ai relevé des mots que j’aimais .
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	

	F. J’ai relevé des mots que je trouvais drôles , bizarres,  compliqués…
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	

	G. J’ai relevé des mots que je ne comprenais pas …
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	

	H. J’ai fait un lien , j’ai dit ce que le moment de l’histoire me rappelait 

de ma propre vie 
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	

	I. J’ai fait un lien , j’ai dit à quoi me faisait penser le moment de l’histoire en liaison avec la vie en général.  
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	

	J. J’ai posé une question sur un personnage ou sur un passage de l’histoire.
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	

	J’ai fait encore autre chose ; je l’explique :




CARTE PERSONNAGE RENARD. 

Il  arrive à sauter de la charrette chargé d’anguilles sans se faire mal.

Il arrive à quitter la charrette sans se faire prendre.

Il s’allonge sur un chemin très fréquenté par les hommes.

Il part risquer sa vie pour nourrir sa famille.

Il part à la recherche de nourriture pour sa famille.

Il ne mange pas tout le poisson. Il en rapporte à sa famille.

Il fait si bien le mort que les marchands le chargent dans leur charrette.

Il trouve une idée pour se procurer de la nourriture.












Je pose une question sur le texte pour animer une discussion : 


Pourquoi l’enfant est-il parti seul en montagne ? 


Les monts Prémonition existent-ils vraiment d’après vous ? 


Relevez des  phrases qui montrent que Daniel a peur. 





Je fais un lien avec la vie dans la société : 


Souvent, on lit dans les journaux que des gens se perdent en montagne. Ca arrive souvent. 


La montagne c’est dangereux : il ne faut pas partir en randonnée sans se renseigner avant et sans s’équiper. 


Il y a des gens , des sauveteurs, qui partent chercher les gens qui se perdent en montagne. 








Je fais un lien avec ma vie : 


   J’aurais eu très peur à sa place de me retrouver seul en montagne perdu. 


Je me suis perdu un jour  dans une rue en ville et j’ai eu très peur. 





Je relève des mots que je ne connaissais pas : 


s’entrechoquaient, inexpérimentés, excursionnistes, routards…





Daniel se sentait très perturbé. Les journaux étaient pleins d’histoires de routards qui s’étaient paumés justement dans ce coin. Les monts Prémonition étaient bien connus pour tendre des pièges aux excursionnistes inexpérimentés. Ses genoux tremblaient, ses dents s’entrechoquaient, son ventre gargouillait. Il n’était jamais venu ici avant. Il ne connaissait rien de ces montagnes. Il se demandait cependant si une équipe de secours aurait l’idée de venir le chercher de ce côté-ci de la chaîne de montagnes. Il commençait à sentir les larmes lui monter aux yeux.











Je relève des mots que j’aime entendre et qui font du bruit: 


gargouillait, s’entrechoquaient





Je fais un dessin : 


Je peux dessiner Daniel qui a peur  et je montre ses genoux qui tremblent, ses dents qui s’entrechoquent, les larmes qui lui montent aux yeux. J’écris tout cela sur le dessin avec des flèches. Je donne un titre au dessin. 








Je fais une carte personnage : 


Je dessine un personnage et j’écris ses pensées. 





Je me pose une question à laquelle je ne trouve pas de réponse : 


Pourquoi Daniel se retrouve-t-il tout seul dans ce coin de montagne ? 





                   Comment remplir mon carnet de lecture et varier ce que j’écris? 





Je recopie un passage et je dis pourquoi je l’ai choisi : 


« Il commençaient à sentir les larmes lui monter aux yeux. » J’aime bien cette expression. C’est comme si on le sentait nous aussi. C’est plus joli que de dire « il allait pleurer. » 








Je donne mon avis sur un personnage ou sur son comportement: 


Je trouve vraiment que Daniel n’est pas prudent . Il ne connaissait pas le coin et il y est allé quand même. En plus il savait que beaucoup de personnes s’y étaient perdus. 


















































Je relève un mot qui m’a fait rire : « paumés » . C’est un mot qu’on dit souvent quand on parle pour dire qu’on est perdu. 





























adroit





responsable





débrouillard





       rusé





courageux





Renard








Une présentation complète de cet outil est disponible sur le site de l’académie de Toulouse : 

http://www.ac-toulouse.fr/html/_4615_304_4603_.php 

